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Son album se compose de pavsaees, comme 
tous les touristes eu exécutent . Il e»t également 
inexact <)u il fût déguisé en p'avsàn/II avait un 
élégant costuma d» chassa en velouia qu'il 
porte encore aujourd 'hui . 

Arrêté, il déclina s a titiaiité "d'officier vova-
geant pour son agréin*o,t,et toisant des études 
personnelles. Conduit à San Remo, il fut con­
damne deux jours après , pour p o r t d ' a r m * pro­
hibée. Depuis sa condamnation, le capitaine est 
tort bien traité e t on lu i adoucit au tan t ouepos 
sible »a captivité momentanée . 

Je prends congé ducap i t a inaDid ie r en lui of­
frant mes services et en lui souhai tant une 
prompte l iberté. 

M. le g é n é r a l B i l lo t e s t m i n i s t r e d e l a 
g u e r r e , M. de F r e y c i n e t e s t m i n i s t r e d e s 
a l i a i r e s é t r a n g è r e s , e t ce t officier e s t en­
c o r e p r i s o n n i e r . 

financier d e s c o m m u n e s r u r a l e s en appe­
l a n t à l e u r a i d e les i m p ô t s d i r e c t s . 

M. B u t i n t e n n m e ce t e x p o s é , p a r l 'h is to­
r i q u e d e l a s u p p r e s s i o n des O c t r o i s en 
Be lg ique , qu i o n t d é t e r m i n é u n m ô m e r é g i ­
me iisda.1 t a n t p o u r l e s h a b i t a n t s des v i l les 
q u e p o u r c e u x d e s c a m p a g n e s . 

L a s é a n c e e s t l evée à u n e h e u r e . 

NOUVELLES MILITAIRES 

CHAM1BRE DES DEPUTES 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du 11 juin 1882 
P R É S I D E N C E D E M. BUISSON 

La séance est ouverte à 2 heures. 

LE DIVORCE 
M. de Marcère déclare que la commission 

accepte l 'amendement La Rochefoucauld, in­
terdisant a la femme divorcée de reprendre le 
nom de son ancien mar i . 

L 'amendement Lep;'re et Douville-Maillefeu 
res t re ignant cette interdiction, au cas où le di­
vorce a été prononcé contre la femme. 

M. L e p è r e , développant son amendement.di t 
qu'il est dans ('intérêt des enfants et de la di­
gnité de la mère, que la femme qui obtient le 
divorce puisse conserver le nom de son mari . 

L 'amendement La Rochefoucauld est rejeté: 
' a m e n d e m e n t Lepère ret iré. 

M. Ga t inea» développe un amendement à 
l 'art. 1D4 réglant la situation des entants après 
le divorce. 11 demande pour eux des avantages 
semblables en cas de divorce pour cause dé­
terminée et de divorce pour consentement m u ­
tuel. 

M. Le te l l i e r repousse, a u nom de la com­
mission, cet amendement comme annu lan t les 
effets de la loi. 

M. N a q u e t combat la disposition addit ion­
nelle de M.Oatineau.qui est repoussée 

M. Bern ie r propose qu en cas de consente 
ment mutuel , la moitié des bien-* soit a t t r ibuée, 
non-seulement aux enfants nés du mariage 
qu'il s'agit de rompre, mais pour leurs parts 
aux enfants légitimes qui pourraient être nés 
de mariages antér ieurs . 

Cet amendement est dris en considération. 
L'art. ,'UOest adopté. 
M. Dreyfus combat les dispositions de la loi 

interdissant le compte-rendn des procès en sé­
paration de corps et en divorce. 

L'interdiction est repoussée par 2iS voix con­
t re 201. 

Les art . 810 à 313 sont adoptés et la suite de 
la discussion est renvoyée à lundi. 

LES VICTIMES DD DEUX^ÉCEMBRE 
M. Goblet dépose una demaafle de crédit sup-

Elémentaire pour les victimes du Deux-Décem-
re.Adopté par 301 voix contre B. 
M. J a n v i e r de L a m o t h e dépose une derr ande 

d'indemnité pour les victimes de la Commune 
et réclame l'urgence qui est repoussée par 340 
voix contre lu». 

La séance e3t levée à » n . 1x4. 

COMICE AGRICOLE DE LILLE 

Séance du 1i inin 1882 

Présidence de M. BADCAKNE. 

M. Poussard, ' l ieutenant à la I re compagnie 
de fusiliers de discipline, est nommé capitaine 

! au 73e de ligne. 
M. Vatin, capitaine en non activité, est replace 

au 84e de ligne. 
M. Ruer, l ieutenant au 43e de ligne, est nom­

mé capitaine au 110e. 
M. Labetoure, l ieutenant au 00e de ligne, est 

nommé capitaine au 33e. 
m. Soyé, sous-l ieutenant au 127e de ligne, est 

nommé lieutenant au 110e. 
M. Lemaître, sous -lieutenant au 16e bataillon 

de chasseurs à pied, est nommé lieutenant au 
40e de ligne. 

M. Sourdat, sous-lieutenant au 73e de ligne, 
est nommé lieutenant au 1er de même arme. 

M. Boutier, sous-lieutenant au ôe bataillon de 
chasseurs à pied, est nommé lieutenant au 1er 
de ligne. 

M. Verdier, l ieutenant au 10e dragons, est 
nommé capitaine au 4e hussards. 

M. Husson, lieutenant au l i e dragons, est 
nommé capitaine au 14e de même arme. 

M. liogie, sous-l ieutenant à la 5e compagnie 
de cavaliers de remonte, est nommé l ieutenant 
au 10e dragons. 

M. Levés, sous-ofticier stagiaire du génie a 
Arras , est nommé adjoint de 3e classe. 

M. Bouillon, capitaine en retrai te , est nommé 
capitaine au 4e régiment territorial d'infante­
rie. 

MM. Dargent et Dagalier, conducteurs de 2e 
classe à Valeneiennes, sont nommés en la même 
qualité dans le corps territorial du génie. 

M. Lecomte. capitaine au 110e de ligne, est 
nommé a un emploi de capitaine adjudant-ma 
jor dans le corps dont il l'ait part ie. 

M. de Beaurepaire de Louvagny, sous l ieute­
nant au 19e chasseurs , passe à l'école de cava­
lerie pour y occuper u n emploi de sous-lieute­
nant sous-instructeur d'équitation. 

M. Dulon, lieutenant-colonel d'artillerie, nou­
vellement promu, est placé au 15e régiment. 

M. l ' intendant général Fr iand, assisté de M. 
le sous-intendant militaire Laurent , inspectera 
en 1882, les établissements militaires des l* ret2* 
corps d'armée. 

M. le général de brigade des Rlas, membre 
du comité consultatif d'état-major, a été nom­
mé au commandement de l'artillerie du 2* corps 
d'armée a La Fère en remplacement de M. le 
général Thomassin. 

que la société prospère ou non. E n t r e r d a n s c e t 
ordre de considérations, ce serait violer expres­
sément l'article 2 de la loi de 1872. » 

Cette appréciation a été confirmée par deux 
arrêts de la cour suprême des 18 novembre 1878 
(Sir. 7!), 1, 81) et 28 janvier 1870 (Dali. 79, 1, 293) 
et par plusieurs jugements (Seine, 27 mai 1876; 
Amiens, 3 juin 1880; Marseille, 11 février 1881.) 

Il résulte donc net tement de la jurisprudence 
que toutes les fois que la taxe est due sur le 
revenu déterminé à raison de 5 0(0 du capital 
social ou de ia commandite, c'est là un forfait 
qui dispense le Trésor de prouver l'existence de 
bénéfices et ne permet pas aux parties d'établir 
l 'improductivité de l 'entreprise. Par contre, ce 
forfait est avantageux aux parties lorsque les 
bénéfices réelà excèdent 5 0|0 du capital ; ce 
oui est le cas le p lus ordinaire des sociétés com­
merciales ou industriel les. 

Le reproche, adressé à l 'administration par 
les pétitionnaires, de suivre un mode de liqui­
dation irrégulier, n 'est donc pas justifié. L'ad­
ministration a, pour elle, le texte de la loi et 
lau tor i té de la Cour de cassation et des tr ibu­
naux. 

Convient il d 'abandonner ce système de per­
ception et de modifier la loi en ce sens que l'im­
pôt ne pourra être perçu qu 'autant que la .so­
ciété aura réellement donné des revenus'? 

Cette question me parait devoir être résolue 
négativement. 

Le jour où l'application du forfait de ."> 0i0 se­
rai t abandonnée, les déclarations des parties 
deviendraient la seule ba3e de l'impôt. 

Or, l 'administration n 'aurai t aucun moyen de 
s'assurer de leur exactitude, puisque, dans l'état 
actuel de la législation, elle n'a pas le droit ae 
procéder à des vérifications ausiége des sociétés 
qui n'ont pas émis de t i t res. Elle se trouverait 
entièrement à la merci des contribuables. J 'es­
time que cette considération est suffisante pour 
faire écarter la modification demandée par les 
pétitionnaires. 

Les pièces communiquées sont ci-jointes. 
Agréez. Monsieur le Président, les assurances 

de ma très-haute considération. 
Le Ministre des Finances, 

Signé : LÉON SAY. 

CHRONIQUE LOCALE 

tenant 100 francs. Pnis, 11 monta au premier où 
ses perquisitions l 'amenèrent a découvrir »*> 
francs dans un porte monnaie. Une grande par­
tie des 300 francs était en billets de banque. Le 
gamin, on ne sait pour quel motif, se contenta 
de prendre les 25 francs en argent et courut les 
cacher dans un champ voisin. Sur ces entre­
faites, la maîtresse du logis rent ra et s 'aperçut 
immédiament du vol. Elle alla chez un voisin 
qui lui ai t avoir vu sortir une demi-heure après 
les au t res ouvriers, un jeune garçon à la mine 
inqui . te . La dame soupçonna immédiatement 
J. rt. wambaix et se rendit chez lui. Après de 
longues hésitations le gamin finit par av uer 
être 1 auteur du vol et remit à qui de droit le 
s 2 o r r a n c s qu'il avait cachés dans un parc de 
pommes de terre. 

Ce précoce voleur a été immédiatement ar­
rêté. 

L e p r o c è s - v e r b a l de la d e r n i è r e r é u n i o n 
e s t a d o p t é . 

Correspondance 

L e t t r e de M. le m i n i s t r e de l ' A g r i c u l t u r e 
a c c o r d a n t a u c o m i c e , u n e a l l o c a t i o n e x t r a ­
o r d i n a i r e de 1500 f r a n c s , en v u e d u p ro ­
c h a i n c o n c o u r s d é p a r t e m e n t a l qu i se t i en­
d r a ce t t e a n n é e à Li l le , en s e p t e m b r e p ro ­
c h a i n . 

S e c o n d e l e t t r e de M. le m i n i s t r e de l ' a g r i 
c u l t u r e , a c c o r d a n t a u c o m i c e u n e m é d a i l l e 
de v e r m e i l e t d e u x . m é d a i l l e s d a r g e n t p o u r 
le c o n c o u r s en q u e s t i o n . 

Des î e m e r c i m e n t s s e r o n t a d r e s s é s a u mi­
n i s t r e p a r l ' in te rmédia i re ! de M. le p ré fe t , 
qui a b ien v o u l u se p r é o c c u p e r d e ces di­
v e r s e s a t t r i b u t i o n s c o n j o i n t e m e n t a v e c le 
c o m i c e . 

L e t t r e d e M.le P r é f e t du N o r d t r a n s m e t ­
t a n t d e s e x e m p l a i r e s de son a r r ê t é du 30 
m a i c o n c e r n a n t les c o n c o u r s de j u m e n t s 
e t de p o u l a i n s qui d o i v e n t a v o i r l ieu ce t 
é t é d a n s le d é p a r t e m e n t . 

Ces e x e m p l a i r e s s o n t d i s t r i b u é s a u x 
m e m b r e s p r é s e n t s . 

Concours régional de Saint-Quentin 

M l iu t i n r e n d u n c o m p t e s o m m a i r e du 
c o n c o u r s r é g i o n a l de S t - o u e n t i n qu ' i l a vi­
s i t e a v e c p l u s i e u r s a u t r e s m e m b r e s du Co­
m i c e , il s i g n a l e la p r é s e n c e de q u e l q u e s 
n o u v e a u x i n s t r u m e n t s a g r i c o l e s , e n t r au­
t r e s u n s e m o i r à l a v o l é e , à d i s q u e s , b r e v e t é s , 
s e r v a n t p o u r t o u t e s l es c é r é a l e s , d ' inven­
t i o n écossa i se , qui a eu le don de c a p t i v e r 
l ' a t t e n t i o n t o u t e p a r t i c u l i è r e d e s cu l t iva ­
t e u r s . 11 p a s s e en r e v u e les q u a l i t é s d e s 
a n i m a u x a u c o n c o u r s , a ins i q u e les obje ts 
e x p o s e s p a r les a g r i c u l t e u r s e t les indus ­
t r i e l s de l ' a r r o n d i s s e m e n t de Li l l e , e t t e r ­
m i n e e n fé l ic i tant l e s d i v e r s e s c o m m i s s i o n s 
o r g a n i s a t r i c e s du zèle e t de l ' i n te l l igence 
d o n t e l les o n t l'ait p r e u v e p o u r ce t t e impor ­
t a n t e m a n i f e s t a t i o n a g r i c o l e e t i ndus ­
t r i e l l e . 

M V a n R e m o o r t e e r c o m m u n i q u e u n e 
n J t e r é s u m a n t un vo lume in t i l u l e Dans 
/gs- Champs, a d r e s s é au Comice c o m m e 
p o u v a n t fac i l ement faire p é n é t r e r les no­
t i o n s a g r i c o l e ! d a n s les éco les r u r a l e s . 

Drèckes de grains. — M. S c h m i d t r e n d 
c o m p t e de l ' ana ly se qu' i l a faite d 'un échan­
t i l lon de d r è c h e e n v o y é p a r MM. Wot j de 
S o m a i n e t qu i lu i a v a i t é t é coni ie . 

De c e t t e a n a l y s e , il r é s u l t e q u e ces d re -
cb.es s o n t r i c h e s en m a t i è r e s g r a s s e s e t 
a z o t é e s e t p e u v e n t ê t r e a s s i m i l é e s a u s o n , 
c o m m e v a l e u r n u t r i t i v e . U u a n t à l e u r v a 
l e u r v é n a l e , é t ab l i e s u r l e u r c o m p o s i t i o n 
c h i m i q u e el le ne s é lo igne p a s s e n s i b l e m e n t 
d e cel le qui l e u r e s t fixée p a r le» fourn i s ­
s e u r s . 

Mutations des propriétés rurales 

M d e N o r g u e t d o n n e l e c t u r e d 'une péti­
t i o n a d r e s s é e p a r le Comice de C a m b r a i 
à M le M i n i s t r e des f inances s u r les g r a ­
v e s i n c o n v é n i e n t s qu i r é s u l t e n t de 1 inob­
s e r v a t i o n des r è g l e m e n t s qu i r é g i s s e n t 
l e s m u t a t i o n s des p r o p r i é t é s . Le Comice 
d e C a m b r a i d é c r i t les f o r m a n t e s a s sez 
Compl iquées q u l i w n t d e m a n d é e s U c o n s ­
i s t e q u ' è r e s ne s o n t p a s o b s e r v é e s . 1 indi 
S u e les . . . o y e n s d o b t e m r p l u s d e x a c t i t u d e . 
M D e l e c l u s e e n t r e d a n s la q u e s t i o n de 
fonds a v e c de n o m b r e u s e s c o n s i d é r a t i o n s 
a l ' appu i . . 

M B a u c a r n c c ro i t que c e t t e q u e s t i o n 
e s t T e x t r ê m e m e n t i m p o r t a n t e e t qu e l l e com-
Dorte la n o m i n a t i o n d u n e c o m m i s s i o n 
èharn-ée do d o n n e r son a v i s , la p r o p o s i t i o n 
e l t i l c o p t e o : MM. D e l e c l u s e , E D e l e m e r 
e t C o t e t t e d A l l c n n e s s o n t d é s i g n é s . 

Octrois. Centimes additionnels 

M B i i t i n l i t u n e n o t e s u r l e s c o n s é q u e n c e s 
M . u n i u n i u ionni ' l» a u p o i n t d e v u e 

L a l é g i o n d ' h o n n e u r 
D'un tableau publié par la Grande Chancelle­

rie, il résulte que, pendant le deuxième semes­
tre 188-̂ , il pourra être accordé a l 'armée les 
décorations ci-après : 

r> crois de grand officier ; 
24 de commandeur ; 
~,'.) d'ofticier; 

401 de chevalier, 
581 médailles militaires. 

U n e b o n n e m e s u r e 
Une bonne nouvelle pour les officiers d'infan­

ter ie . Nous venons d'apprendre qu'ils vont être 
enfin débarrassés de cet accessoire aussi laid 
qu'incommode qui leur tient lieu d 'arme blan­
che. 

Lourd, mal en main, conditionné en dehors de 
toutes ies règles de l'escrime, le sabre d'ofticier 
d'infanterie n'est point une a rme. 

Le directeur de la première direction de­
mande au ministre de lui subst i tuer le sabre 
droit à lame effilée, à poignée nikelée dont le 
modèle serait unique pour les officiers mon­
tés et non montés . 

Quant à la question des culottes de toile des 
officiers montés, le ministre p r e n l , parai t - i l le 
sage parti de consulter les commandants de 
corps d'armée. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

L e r e v e n u d e s S o c i é t é s c o m m e r c i a l e s 

M. L . H e m y e t d e s a s s o c i é s c o m m a n d i -
t a i r e s h a b i t a n t le P a s - d e - C a l a i s , o n t a d r e s s é 
à l a C h a m b r e d e s d é p u t é s u n e p é t i t i o n p ré ­
s e n t a n t u n e n s e m b l e de c o n s i d é r a t i o n s s u t 
la loi du iM ju in 1SÏ2 e t d e m a n d a n t n o t a m ­
m e n t q u ' à l ' a v e n i r , la t a x e de 3 0[0 é t ab l i e 
p a r c e t t e loi s u r le r e v e n u des S o c i é t é s 
c o m m e r c i a l e s , e t c . , n e so i t p l u s p e r ç u e s u r 
un r e v e n u s e u l e m e n t p r é s u m é , m a i s b ien 
s u r u n r e v e n u rée l e t a c q u i s . 

Ce t t e p é t i t i o n a é t é r e n v o y é e le 12 m a r s 
lSHi; à M. le m i n i s t r e des f inances , s u r le 
r a p p o r t fait p a r M. C a s s o u a u n o m de la 
a* c o m m i s s i o n d e s p é t i t i o n s . 

Voici la r é p o n s e de M. le m i n i s t r e des 
f inances : 

Paris , le 31 mai 18S2. 
Monsieur le Président, 

Conformément à une résolution de la 2» Com­
mission des pétitions, vous m'avez fait l 'hon­
neur de me t ransmet t re le 1:1 mars dernier une 
pétition du sieur Rémy et de divers associés 
commanditaires, relative à l 'assiette de la taxe 
de :! 0[0 établie par la loi du 29 juin 1872, sur le 
revenu des valeurs mobilières. 

A l'égard des sociétés dont le capital n'est 
pas divisé en actions et qui ne sont pas pour 
vues d'un conseil de gérance, chargé de fixer 
par des délibérations les dividendes revenant 
aux associes, l 'administration de l'enregistre­
ment liquide la taxe sur le produit évalué à for 
l3.it à i 0(0 du montant du capital social ou de 
la commandite , sans rechercher si la société a 
été fructueuse ou non, et alors même qu'il est 
certain qu'aucun bénéfice n'a été réalisé. 

Or, disent les pétit ionnaires, ce mode de per­
ception qui a pour résultat de faire porter l 'im­
pôt sur le capital est illégal; la discussion qui a 
précédé le vote de la loi du2'.i juin 1872, le t i tre 
même de cette loi qualifiée de « loi relative à 
un impôt sur le revenuàes valeurs mobilières 
le texte de plusieurs de ses articles démontre 
en ellet que la taxe qu'elle a créée ne doit 
at teindre que le revenu réel, le revenu acquis 
En admet tant d'ailleurs, ajoutent-ils, que la 
pratique suivie par l 'administration soit régu 
lière, il est urgent , dans l 'intérêt de l 'industrie 
et de la fortune publique, d'y mettre un te rme 
en édictant une disposition législative, d'après 
laquelle l'impôt de 8 0j0 ne pourra désormais 
être exigé que sur le revenu effectif et jamais 
snr le revenu présumé. 

La Commission chargés de l'examen de la p 
tition • émis l 'avis qu'il m'appartient d'exami­
ner « si le droit est perçu en vertu d'une saine 
interprétation de la loi du ail juin 1872; de don­
ner des instructions au cas où il en serait au­
t rement pour ramener les receveurs au vrai sens 
de cette loi, e tde préparer, en cas de besoin, un 
projet moilitieatif sur ce point important de la 
loi précitée. » 

La pétition dont il s'agit soulève deu \ ques­
tions : l'une qui touche à la légalité de l'appli­
cation du forfait deô OjO ; l 'autre qui est relative 
é la nécessité de supprimer ce monde de liqui­
dation de l'impôt, s'il est réellement autorisé 
par la ioi du 20 juin 18/2. 

L'article 2, n» S, de la loi du 20 juin dispose 
qu'à l'égard des sociétés dont le capital n'est 
pas divisé en actions et qui n'ont pas de Conseil 
d'administration fixant, par des délibérations.le 
chiffre des dividendes, le revenu soumis à la 
taxa est déterminée « par l'évaluation d raison de 
5 0|0 du montant du capital social ou de la 
commandite ou du prix moyen des cessions de 
parts d'intérêt consenties pendant l 'année précé. 
dente ». 

« Il y a là, disait le conseiller rapporteur, dans 
une affaire soumise à Ja Cour de cassation,tme 
sorte de forfait. La loi n'a pas voulu pénétrer 
dans le secret ées sociétés qui n'ont pas de 
conseil d'administration ni de délibérations ré ­
gulières. Elle suppose, en ce cas, que le revenu 
est égal à 5 0|0 du capital social, et c'est sur 
cette base qu'elle établit l'Impôt. Peu importe 

ROUBAIX 

Scène do m é n a g e . — Drôle de métier que ce-
lu i de reporter! Ne courant qu'un seul lièvre, 
on en at t rape souvent plusieurs. 

En al lant ce matin prendre des renseigne­
ments sur certaine affaire, (peste ! l'allais par­
ler ! y J ai été témoin involontaire d 'une drôle 
de scène. Un gaillard.carré comme un billard, 
avec des bras comme la borne postale du con 
tour St-Martin, près de six pieds de hau t , se 
faisait battre comme plâtre par eh ! mon 
Dieu,oui !... par sa femme ! 

Celle là était petite,petite, mais ses bras, min­
ces comme des allumettes, tournaient dans 
l'air avec une telle vitesse.que le héros de Cer­
vantes n'eût certes pas manqué de les prendre 
pour des ailes de moulin à vent. Et pif ! paf I 
I ne giffle n'attendait pas l 'autre, le creux de 
la main succédait au dos. le recto au verso et 
vice-rersa. Ah!!! vrai c'était drôle, e t on a bien 
ri. Allez-en demander des nouvelles rue du Bas 
sin. 

D e u x o u v r i e r s , désœuvrés. Jules Kasson et 
Deloof. tous deux âgés de 17 à 18 ans et habi­
tant Koubaix, ont trouvé le moyen d'employer 
leurs loisirs en allant en Belgique chercher du 
tabac de contrebande, arrêtés àWatt re los . i l sont 
été condamnés hier. Kasson à lôjours de prison 
et .~*KI francs d 'amende et Deloof à 8 jours et à 
la même amende. 

L e P r é f e t du Nord vient de prendre l 'arrêté 
suivant relatif à une enquête d utilité publique 
à propos de l 'alignement du chemin d'intérêt 
commun n° 112 bis, traverses de Roubaix et de 
Tourcoing. 

Vu 1 avant-projet présenté par MM. les Agents-
Voyers pour le règlement des al ignements du 
chemin vicinal d' intérêt commun n- 112 M*, de 
Croix à Mouscron, dans la partie comprise entre 
le boulevard d'Armentiéres et le chemin de 
grande communication n- 9, dans la traverse des 
communes de Roubaix et de Tourcoing (chemin 
dit de la Makellerie); 

Vu l'article 177 du règlement général sur le 
service des chemins vicinaux; 

Vu la circulaire de M. le ministre de l 'inté­
r ieur en date du 10 janvier 1872 ; 

Vu 1 ordonnanc du 18 février 1834, les lois des 
21 mai 1830 et 18 août 1871, l 'instruction minis­
térielle du 0 décembre 187e, sur le service des 
chemins vicinaux; 

Considérant qu'il y a lieu de soumettre le pro­
jet dont il s'agit aux formalités d'enquête d'uti­
lité publique mentionnées dans l 'ordonnance 
précitée dul8 février 1831 ; 

ARRÊTONS : 
Article 1er. — L'avant-projet ci-dessus visé 

restera déposé pendant vingt jours, du 10 juin 
au 10 juillet prochain, à la Préfecture, atin que 
chacun puisse en prendre connaissance. 

Art. 2. — Un registre d'enquête sera ouvert 
au même lieu et pendant le même délai pour 
recevoir les observations qui seraient faites sur 
le projet dont il s'agit. 

Art. 8. — Les Conseils municipaux de Rou­
baix et de Tourcoing seront, à l'expiration du 
délai ci-dessus lixé, appelés à donner leur avis 
t an t sur le projet d 'alignement que sur les ob­
servations auxqnelles il aurai t donné lieu. 

Art. 4. — Cette Commission se réunira à la 
Préfecture et sera composée de : 

M. Charles .longiez, conseiller général, àTour-
coing, président; 

M. Emile Moreau, conseiller général , à Kou­
baix: 

M. Lacquement, conseiller d'arrondissement, 
à Koubaix: 

M. Léon Ducrocq, conseiller d'arrondisse­
ment , à Marcq-en-Harœul. 

MM. les Maires de Roubaix e t d e Tourcoing. 
Art. 5. — Le présent arrête sera publié et al-

(iché dans les villes de Lille, ltonbaix, Tour­
coing et Croix. 

Cette publication sera constatée par un certi­
ficat des Maires. 

Art. 0. — MM. les Maires de Roubaix et de 
Tourcoing (sont chargés d'assurer l'exécution 
du présent arrêté. 

A. p r o p o s de j e u d e car tes . — Dans la com­
mune de Fiers , (Nord), comme dans toute notre 
région, le jeu de cartes fait les délices de bien 
des personnes. On y trouve d'ordinaire un 
agréable passe-temps et, quelquefois.ee qui n'est 
pas pire, de légers bénéfices. Or, il advint qu'a 
Flers.deux maréchaux (pas de France, s'entend; 
passèrent au mois de mai dernier, quelques 
heures à ce divertissant exercice. La guigne 
ayant poursuivi avec persistance Florent Pau l -
vaiche, celui ci en montra une mauvaise hu­
meur qui divertit beaucoup son partenaire Louis 
Leblanc. Mais mal en prit à ce favorisé du sort. 
Car quelques semaines après, son camarade lui 
reprocha amèrement d'avoir triche et lui prou­
va son aigreur par de vigoureux coaps de pied. 
Depuis, chaque fois que les deux forgerons se re­
ncontraient, le rancunier Paulvaiche mal t ra i ­
tait de la pire façon celui qu'il accusait d'avoir 
escamoté son argent . Pour échapper enfin aux 
poursuites dangereuses de ce maniaque joueur, 
Louis Leblanc a déposé une plainte ent re ies 
mains du commissaire de police. 

TOURCOING 

L'affaire d e la maison F a u v a r q u e . — La 
police a arrêté samedi soir M. Henri Despierre, 
a^c «e 13 ans , marchand de déchets rue Decrè-
:oe, inculpé de complicité de vol dans l'affaire 
de la maison Fauvarque. 

P a s de chance ! - Une montre ! cela souri t 
si agréablement a celui qui n'en possède pas. 
Songez donc ! regarder l 'heure à chaque ins tant 
et porter une jolie chaine que chacun admire en 
passant. Il y a là vraiment de quoi tenter.Aussi 
le maréchal Emile Mortier, après avoir long­
temps rêvé la possession de ce cher trésor (il 
avait 32 ans), n'y t int plus. Il avait bien essayé 
plusieurs fois de se faire dans ce but quelques 
petites économies.mais toujours elless'en étaient 
allées en parties de plaisir. Si bien que pour sa­
tisfaire sas goûts vaniteux, notre homme trouva 
un moyen plus expéditif à coup sûr, mais beau­
coup plus incertain et plus dangereux. Son voi­
sin Dengre avait acheté depuis peu l'assorti 
ment d'une montre et d 'une chaine, et, pour 
tout dire, il était très-fier de son acquisition 
et en faisait parade. Alors, les désirs du ma 
réchal se réveillèrent plus vifs que j a m a i s ; et 
samedi soir, se t rouvant seul chez son ami il 
enleva prestement le trésor. Malheureusement 
pour le voleur, la femme Dengre ren t ra chez 
elle à ce moment là même, et la police, aussitôt 
avertie, s 'empara du malheureux maréchal , qui 
jura mais un peu tard qu'on ne l'y prendrai t 
plus. 

D i spa rus , les lou is !.... — M"- veuve Tonni, 
demeurant au n* 4 de la rue du Bassin, es t une 
brave marchande de pommes de terre frites du 
pont de Lannoy. De mémoire de Roubaisien la 
baraque a toujours existé et, léguée de père en 
fils, elle a fini par devenir la propriété de M»e 

Tonni. Au reste, cette dernière n'a pas dérogé, 
et le blason de la famille n'a souder;, aucune 
tache, les frites, sur la foi des clients, devenant 
meilleures de jour en Jour. 

-Or, à force d'économies, de fritures et de pa 
tience, M"« Tonni avait réussi a mettre, les 
unes sur les autres , quatre belles pièces d'or, 
toutes neuves, ma foi, et j aunes , oh! mais d'un 
jaune réjouissant!. . . De temps à aut re , les di­
manches et jours de chômage, la brave femme 
se donnait le plaisir de regarder dans la tirelire. 

Vendredi, >!•• Tonni se rendit à Biuxelles. 
Dieu merci, elle avait assez de menue monnaie 
dans sa poche pour ne pas entamer le maget . 
Elle laissa donc les 80 francs chez elle, se con­
tentant de les enfermer dans un tiroir. Samedi 
soir, la marchande revint. Le cri du cœur se fit 
entendre : elle vola au nid où elle avait laissé 
ses chers pet i ts . O déception t Les quatre louis 
avaient disparu. Hélas ! oui, ils avaient fondu, 
comme la graisse dans la poêle aux frites t 

Et malgré toutes les recherches, la police n'a 
encore pu mettre la main sur le voleur. Il fau­
dra encore bien des russes, bien des charretées 
d'epiuchures, avant que la pauvre marchande 
rat t rape ses quatre louis ! 

Si j e u n e e t si f r ipon ! — Les époux X... 
rue du Fontenoy avait depuis quelques jours 
quelques couvreurs travaillant à la réparation 
de la toiture. Samedi soir, après le départ des 
autres ouvriers, un jeune manœuvre de 12 ans , 
slétant aperçu que la dame de la maison était 
absente, en profita pour prendre dans une ar­
moire située a la salle à manger, un sachet con-

L a F ê t e - D i e u dans nos paro isses . — Les 
processions partielles de la Fête-Dieu ont lieu 
aujourd'hui, l 'une dans la paroisse Notre Dame, 
l 'autre dans e l l e du sacré Cœur. 

LTlinésaire pour Notre-Dame, rues Delobel, 
de (iand, du Casino, du Haze, Grand'Place, de 
Lille, de Wailly. Trois reposoirs, rues de tiand, 
du Haze et grànd'Place. 

Hinésaire pour le Sacré-Cœur : rues du Midi, 
des Cochers et Boulevards. Deux reposoirs : 
place de Sebastopol et chemin des Carliers. 

Les paroisses des faubourgs, st-.Joseph (croix 
Kouge) et St-Eloy (Blanc-Seaui feront leurs 
processions respectives accoutumées dans les 
mômes conditions que l'année dernière. 

» A-r-il ' i poMibi l i t l de r e c o u r i r à ce t te c réa t ion 6c 
r e s s o u r c e , sans ;;..ner le fonc t ionnement de ses li-
iiam;,-», ,-i i.-à m o y e n s d'en r e m b o u r s e r les p r o d u i t s , 
qui s e ron t en g r a n d e p a r t i e dus au c réd i t , d a n s u n 
délai d é t e r m i n é e t d 'une m a n i è r e a b s o l u m e n t cer­
ta ine i c 'es t là. Messieurs , ce cjue vo t re Commiss ion 
avai t à r e c h e r c h e r . 

Tout d 'abord elle a cons ta t é , en ce qui c o n c e n i ' ' 
la s o m m e de l.guo.Ooo (r. des t inée a u s t r a v a u x de 
voirie du d é p a r t e m e n t du .Nord, que ce d é p a r t e m e n t 
se t r o u v a i t ob l igé de l ' e m p r u n t e r à la Caisse des 
chemins v i c i n a u x : m a i s en m ê m e t e m p s elle a re­
connu q u e , le service de cet e m p r u n t p o u v a n t ê t r e 
a s s u r é au m o y e n de :io a n n u i t é s p o u r r a i e n t ê t r e aisé­
m e n t pré levées s u r le p rodu i t des 12 cen t in i . s don t 
le r e c o u v r e m e n t est, a n n u e l l e m e n t a u t o r i s é p a r la loi 
de F inance* . 

• C i p r e i u i t , en effet, équ ivau t , c h a q u e année , d a n s 
le d é p a r t e m e n t du Nord, h un chiffre s u p é r i e u r à 
1,027,SIKJ lr . ; or il n 'es t , s u r cet te s o m m e , employé 
pa r an , p o u r l 'acqui t de de t t e s a n t é r i e u r e s , que372,yuo 
f rancs , d 'où l a conséquence qu'i l r e s t e l ib re e t sans 
affectation spéc ia le , t ou jou r s annue l l emen t , u n e som­
me de 1,854,900 (r.. s o m m e b e a u c o u p p lus q u e suffi-
s a u t e p o u r c o u v r i r les a n n u i t é s de 4S.UU0 fr . d o n t il 
vient d 'ê t re pa r l é et p o u r v o i r en o u t r e a tou tes les 
éven tua l i t é s de dépenses nouvel les qui v i end ra i en t à 
se fa i re j o u r d a n s ledit d é p a r t e m e n t . 

.* *;a.c , :" q u ' t ouche les r e s s o u r c e s a o r g a n i s e r d a n s 
1 i n t é r ê t t a n t de l ' ense ignement p r i m a i r e que de l ' ius 
t r uc t i on p u b l i q u e , déjà u n e loi du 7 â * tllllirn lssl 
avait a u t o r i s é ce d é p a r t e m e n t a .s'imposer ex t r ao rd i -
n a i r e m e n t de 2 cen t imes add i t ionne l s au pr inc ipa l de 
se» q u a t r e c o n t r i b u t i o n s d i rec tes j u s q u ' à la fin de 
1882, et ce en sus des douze cen t imes dont il a é té 
ques t ion p lus h a u t . 

» Les dépense s auxque l l e s , pour la m ê m e c a u s e , il 
s ' a(r î t de subven i r encore , devan t ê t r e à p e u p rè s 
exac t emen t les m ê m e s en 1883, il suf t i ra év idemmen t , 
p o u r l e u r d o n n e r sa t i s fac t ion ,ce qui d 'a i l leurs p a r a i t 
ind i spensab le , de p r o r o g e r d 'une année la pe rcep t ion 
des deux cen t imes , r éa l i sab les en ver tu de la loi 
p r é d a t é e du 7 d é c e m b r e 18.81. C'est ce q u ' a décide le 
conse i l géné ra l Q u N o l . ( i p a r dé l ibé ra t ion du 8 avri l 
U m , en votant à nouveau les deux c e n t i m e s ci-dessus 
p o u r lad i te a n n é e 18x3. 

• Afin d ' a s su re r l 'exécution t an t de ce t te résolu t ion 
que la réa l i sa t ion de l ' e m p r u n t de 1-200.000 francs 
p r é c é d e m m e n t r ap p e l é , le conseil (rénéral du Nord a 
voté cet e m p r u n t p a r dé l ibé ra t ion du 21 dud i t mois 
d 'avril 1SS2. modif iant u n e p r e m i è r e dé l ibé ra t ion du 
conseil en d a t e du 2 s e p t e m b r e 1881. 

» (,e Gouvernemen t , Messieurs , vous a, pa r sui te . 
p résen té u n proje t de loi a y a n t p o u r ob je t la eoaae-
c ra t ion des deux opé ra t ions ci-dessus visées. Ce pro­
jet de loi est p récédé de motifs just i f icat i fs te ls .qu 'en 
vous y r e p o r t a n t , vous res te rez conva incus que nous 
n 'avons plus qu 'à vous en p ropose r l 'adopt ion. » 

T E M P L E U V E . — J e u d i soir , le n o m m é Victor Caudre-
l ier , dit Victor Brav, emp loyé à la b ra s se r i e de M. I 
I amb l in . m o n t a i t h ie r a u vindax des sacs de g r a i n s . 
Voulant r e t e n i r u n sac qui s ' échappai t , il l âcha la 
man ive l l e qui , se d é t o u r n a n t , le f rappa au front . 
I, 'os f rontal est cassé , tou te la f igure est fo r tement 
c o n t u s i o n n é e . I.e coup a é té si violent q u e la man i ­
vel le s'est b r i sée s u r son I ront . 

C^ m a l h e u r e u x , à^é de 20 an s , est, pè re de deux en­
fants , sa vie n'est pas s é r i e u s e m e n t en d a n g e r , m a i s 
on c ra in t des t r oub l e s a u ce rveau . 

i t - » » « — l.a t ro i s i ème liste de souscr ip t ion ou­
ver te pour l 'érect ion d 'un m o n u m e n t à la m é m o i r e 
de Mgr l .equet te a p r o d u i t 2,700 f rancs , ce qui po r t e 
le t o t a l a 10.Ï.-.Û francs. 

C O I I I P . O . — M. I .enclut . c u r é d 'Kclaibes , est t t a n s -
tere à saint-Rémy-Mal-Bàt i . 

M, Bordoduc, c u r é de Mares t , est t r a n s f é r é à I.eers. 
M. R icha rd , p r o - c u r é d e T t u a n t , est n o m m é pro-curé 

d 'Es ta i res . 
M. L o u y s . vicaire de Kaismcs , est n o m m é c u r é 

d 'Eeta ihes 
H. I e euhoude r , v icai re de Werwicq . est n o m m é 

cilfH deCvouhte . 
M. Tillie, vicaire de Henescure , est t r ans f é r é à V e r -

LILLE 
A u Conserva to i re . — Voici dans quel ordre 

auront lieu, cette année, les concours des dif­
férentes classes du Conservatoire : 

Concours publics.— Lundi fo ju i l l e t , à onze h e u r e s : 
p i ano (garçons e t denioiseUesi . Mardi 11, a onze 
h e u r e s , i n s t r u m e n t s a a rche t .—.Mercred i I-', à onze 
h e u r e s , chaDt.— .leudi 13,à onze h e u r e s , i n s t r u m e n t s 
en bois.— s a m e d i 15. a onze h e u r e s , i n s t r u m e n t s de 
cu iv re . 

Concours â huis-clos. — l u n d i J7 ju i l l e t , à onze 
h e u r e s et d e m i e , solfège, demoise l l e s . — Mardi 18, a 

aze h e u r e s et demie , solfège, g a r ç o n s . — M e r c r e d i 

Le sieur D..., un forçat du mariage, comme 
l'a caractérisé son avocat, M' Messiaen, sjest 
trouvé après quelques mois, d'une union ora­
geuse, en desaceord complet avec sa femme. 

Celle-ci, soutenue dans>sa révolte, à ' ce que 
prétend la défense, par un de ses proches p a ­
rents, quitte plusieurs fois son mari et ne re­
v in t—c 'e s t toujours l'avocet qui parle — q u e 
pour dépouiller D..., de tout le numéraire 
qu'elle trouverait disponible. 

Cela devait aboutir a une catastrophe et. de 
fait, il s'en faillit de peu. 

Madame se disposait une fols de plus à fuir le 
domicile conjugal. Elle n'avait même plus qu'à 
prendre son chapeau, déposé sur un meuble 
quand, voyant son mari rentrer , elle y met une 
telle hâte qu'elle fit tomber une sacoche pleine 
d'argent habilement dissimulée sous le chapeau. 
D.., se fâcha. L.e parent de Mme D.. . accourut ; 
une scène violente eut lieu et le mar i exaspéré 
frappe son beau-père d'un coup de couteau. La 
blessure n 'a pas de gravité. 

Le tribunal condamne le «forçat» du mariage 
à 25 francs d'amende seulement. 

Affa i re V a n c a m p s . 
O u t r a g e s a u x d o u a n i e r s d e M a r c q - e n 

B a r c e u l 
Dans la nuit du 16 mai dernier, le sieur Vau-

camp eut une altercatlonavioieuteavec un sous-
brigadier et un préposé des douanes, Faillart et 
Morin, devant le poste de Marcq en-Barceul. 

Il y eut des outrages par paroles et par gestes 
dit l 'accusation. 

Des débats, qui ont déjà occupé deux audien­
ces, il résulté que ce soir-là — date du festival 
de Marquette — Vaucamp avait eu une querelle 
avec des militaires. 

Peu après, il s 'arrêtait pour satisfaire un be 
soin près de la caserne des douaniers. Le bri­
gadier lui intime l'ordre de se retirer . L'inculpé 
ne le voulut pas et prétendit parler au lieute­
nant chef de poite. 

Naturellement les deux douaniers ne t inrent 
pas compte de cette prétention et repoussèrent 
l'obstiné Vaucamp qui, du reste, étai t ivre. 

Il prétend que les douaniers l'ont battu et 
blessé. 

Ceux-ci ont dressé procès verbal pour outrages 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

Malgré une très habile défense présentée par 
M Werqutn, père. Le prévenu Vaucamp est 
condamné a 8 jours de prison et f>0û fr. d 'amende 
plus les frais. 

COURDASSISES DU PAS-DE CALAIS 
Audience du samedi 17 juin 

i i c a • de l.inselle st n o m m é p ro -cu ré 
de H u a n t . 

B A U . I . M ' I - . — Oa p a r l e b e a u c o u p , à Bai l leul , d' igno-
b le t t r a i t e m e n t s exe rcés , d a n s u n c a b a r e t de la rue 
des Choux, s u r u n e j e u n e fille de 18 a n s , o r i g i n a i r e d c 
Boesehèpe , f r a u d e u s e , et qui a é té ép i l éed 'un . - façon 
t ou t à fait o r i e n t a l e mai* b a r b a r e . 

RUMIKOHBM. — Mercredi m a t i n , les s i eu r s Maer 
t h e n et Mesemac rc , joui 'naln ' i-s a K u m i n g h e m , 
é t a i en t occupées h a b a t t r e u n chêne d a n s u n e pra i ­
r ie p r è s du bois au lieu dit la Fontaine. 

P e n d a n t q u e Mesemaere donna i t les de rn i e r s coups 
de cognée a la r a c i n e . Maer then r a m a s s a i t l inéiques 
b r a n c h e s de bois sec, m a l h e u r e u s e m e n t l ' a rb re pr i t 
u n e fausse d i rec t ion et l 'une des b r a n c h e s 
1« p a u v r e Mae r then qui fut tué s u r l e c o u p . 

i n , 

Il é t a i t i 
faut en bas 

il la 

. hu i t h e u r e s du soir , 
t'pt h e u r e s du soi r , ba rn ionn 

adul tes .— j e u d i 20. 

L e s g r è v e s . — La grève des frappeurs, à 
l'usine de Fives, et celle des peigneurs, chez 
MM. Duthoit frères, continuent. 

U n v e i n a r d . — On nous annonce qu un em 
ployé de la gare de Lille, nommé Delives, a 
gagné un lot de 20,000 francs au dernier tirage 
des obligations de Bruxelles. 

Un h a r d i coqu in . — Jeudi soir, vers '.) heures 
et demie, au moment de la fermeture du maga­
sin de boulangerie de M.Deletré,ruEdeJuliers,61, 
à Lille.un individu a cherché à enlever le tiroir. 
Au bruit qu'il fit.M™* Deletré accourut.L'individu 
sans perdre contenance, demanda un petit pain 
et part i t précipitamment. 

Inspectant anssitôt son tiroir, Mme Deletré 
constata la disparition de la clef. 

Ce n'est pas sans une certaine émotion, facile 
à comprendre, qu'elle lit par t du fait à son mari 
quand il rentra , car elle vevait de recevoir la 
quinzaine de beaucoup de ses clients. 

Une b o n n e œ u v r e . — Une soirée, organisée 
en faveur de M. et Mme Domise, vieillards sep­
tuagénaires , dénués de ressources par la mort 
de leur tils, leur unique soutien, aura lieu sa­
medi, à huit heureset demie préeises.au Grand-
Turin.ra : Saint-André, ;!">. 

Un y en tendra MM. Octave Lambour, baiy-
ton ; J ean Dégrise, basse; Deparis, déclamateur 
des Orphéonistes lillois ; Léon Penel, ténor lé­
ger • II. Dégorge, Arthur (foudin et Engels, co­
miques, et plusieurs amateurs bien connus à 
Lille. 

L a t rouva i l l e ? . — Nous avons annoncé hier 
qu'un chapeau haute forme, recouvert d'un 
crêpe grand deuil, avait été trouvé près le Hont-
Napoléon, sur la berge du canal de la moyenne 
Deule. 

Nous avons dit aussi que les recherches 
avaient commencé dans la soirée ; elles ont été 
continuées duran t une grande partie de la jour­
née de samedi, et n'ont amené aucun résul­
ta t . 

Voicile sommaire du numéro 12 du Nord 
Contemporain : 

Texte : Causerie : Taverney. — Galerie Con­
temporaine ; Les deux Coquelin. — Beaux-Arts: 
Le Salon de lHSs! (suite), Maurice-Gérard; La 
s ta tue d'Antoine Wat teau; L'ceuvre de Salomé; 
Le Panorama de Bapaume. — Littérature : Les 
Pastiches : Ce que voulait Ohéops, X...: La 
Queue du Diable (suite et fin). Maurice-Gérard; 
1,'ne Nuit de Baccara (nouvelle), Georges Na-
zim. — Arts industr iels: L'Exposition du Pa 
lais-Hameau (suite), Dévisu. — L'Industrie : Les 
grandes Industr ies : La Fabrication de la liière 
Bavaro Belge, A. Gambrinus. — Sciences prat i­
ques : La Comptabilité {suite), Em. Polict. —La 
Finance. 

Photographies : Les deux Coquelin. — Vue de 
la Statue du peintre \V : . ' e : : r ; * Grandes 
Industries : La Fabrication de la L>icie navaro-
Belge : Vues de la Fabrique d'Anderlecht-
Bruxelles et de la Succursale de Lille. 

RÉGION DU NORD 
R A P P O R T fait a u n o m de la 6» commiss ion d ' in té rê t 

local (') c h a r g é e d ' examine r le p ro je t de loi t e n d a n t à 
a u t o r i s e r le d é p a r t e m e n t d u Nord à c o n t r a c t e r u n 

p r u n t et à s ' imposer e x t r a o r d i n a i r e m e n t p o u r les 
t r a v a u x des c h e m i n s v ic inaux e t p o u r les dépenses 

r e n s e i g n e m e n t p r i m a i r e et de l ' ins t ruc t ion publ i -
b l ique , p a r M. Esnau l t , d é p u t é , 

c Mess ieurs . 
Le d é p a r t e m e n t du Nord a besoin de c r ée r des res­

s o u r c e ! e x t r a o r d i n a i r e s p o u r les t r a v a u x de ses «lie 
is de g r a n d e c o m m u n i c a t i o n et d ' in té rê t c o m m u n , 

d 'une pa r t , e t , d ' a u t r e p a r t , p o u r le service de l 'ensei­
g n e m e n t p r i m a i r e et p o u r faire face aux dépenses de 
l ' ins t ruc t ion p u b l i q u e . P o u r le p r e m i e r objet , 1,200.000 
f rancs lui sont a u j o u r d ' h u i nécessa i res , et , p o u r le 
second, 271,3.0 fr. environ. 

TttlBUHnL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 17 juin 

T e n t a t i v e d e v o l d e l a i n e s , à l a g a r e 
d e T o u r c o i n g 

Dans la nuit du 36 au 27 avril dernier, deux 
surveillants à la gare de Tourcoing remarquè­
rent qu'un tas de fumier ou de balayures, dé­
posées dans un coin paraissait s'être s ingu­
lièrement exhaussé depuis la veille. L'un d'eux, 
Demory, grimpa sur le tas et y sentant une ré 
sistance insolite, il en fit la visite et y trouva 
deux sacs pleins de laine. 

Les deux employés restèrent près de là en 
embuscade, mais personne ne vint, et à quatre 
heures du matin, a la rin de leur service, ils ti 
rent leur déposition au bureau, et ces t à t> 
heures et quelques minutes que la voiture char­
gée du vol, recouvert de paille, fut arrêtée. 
C'était celle du nommé Edouard Vandema*:l, 
marchand de charbon et charretier à Tour­
coing, lequel avait pris la charge d'enlever,tous 
les mat ins , les ordures de la tiare. Les conduc­
teurs de la voiture appartenaient au service du 
prévenu ; la voiture avait enlevé le tas de fu­
mier aux ballots de laines. 

Les deux domestiques, d'abord arrêtés, puis 
relâchés, racontent au tribunal, où ils sont en­
tendus comme témoins, que leur maître leur 
avait donné, ce matin-là, ses ordres. Ils de­
vaient prendre à la gare une voiture de fumier 
toute chargée, c'est en sortant avec elle qu'ils 
furent arrêtés. 

D. (au prévenu).— Qui a chargé le fumier sur 
votre voiture 1 

B.— J 'en suis encore à me demander qui a 
pu charger cela sans avoir de tombereau. 

Un ancien domestique du prévenu dit que 
celui-ci, en l'envoyant chercher la voiture de 
fumier, lui a bien recommandé de ne pas la 
culbuter. 

Vandemaêl nie cela avec énergie. 
Le témoin Poissonnier, employé de la gare, 

dépose que Van de maële lui a dit de changer la 
place du dépôt de fumier. 

L E PBavawu. — Cela abrégeait le travail des 
ouvriers. D'ailleurs il y avait un meis que cela 
existait. 

Le témoin PnraBTBlER, ouvrier maçon, dé­
clare avoir vu Van de Maële sortir avec sa 
voiture au quart de six heures. 

M. le chef de gare, et M. François Legrand, de 
Tourcoing reconnaissent qu'a la r igueur on 
pourrait entrer dans le magasin des laines. 

Plusieurs témoins à décharge certifient avoir 
vu l'inculpé chez lui, dans sa ceur, en sabots et 
en bras de chemise, vers 5 heures 1(8 et <; heu­
re moins le quart du matin. 

M. le S i u s T i r i T PLAISANT soutient l 'accusa­
tion. 

Les témoins ont vu Van de Macl charger sa 
voiture on l'a vu sortir de la gare au quar t de 
six heures. 

Peut-être a-t-il un complice,mais en at tendant 
qu'on le découvre, il faut une répression sévère 
a c e s actes de pillage trop fréquents. 

M* W K R Q I ' I N présente la défense. 
Il fait habilement ressortir les obscurités 

qui entourent toute cette affaire. 
Vous avez accumulé beaucoup de faits contre 

Van de marie, dit-il; vous n'en avez démontré 
aucun. 

Nous remarquerez que l'accusé est depuis 
cinquanle-sept jours en prison et que ses affai­
res sont absolument ruinées. 

Après une assez longue délibération, le t r i -
bnnal rend un jugement qui condamne Edouard 
Vandemaèle à un an de prison et aux frais, 

Le condamné pleure en se r e t i r an t . 
C o u p s e t b l e s s u r e s 

Cette affaire, qui a fait un certain bruit dans 
la section de Wazemmes où elle a eu son ori­
gine, a heureuseusement perdu de son impor­
tance a l'audience d'hier. 

Il s'agit de ce que, dans une certaine presse, 
on a dès l'abord pompeusement proelam. « un 
drame du mariage. » 

t ' à a é t é peut-être le début d'un « d r a m e » 
mais un début qui n'a pas pris de développe­
ments, et bien il a fait. 

("| Cette commiss ion est 
prestdent: Uuhost, sécréta.. ~, 
Brossard , D a u m a s , Brufrêre, Leuient , At isar t . A.rrazat, 
s a l o m o u . 

nposee de MM. t : snau l t , 
Moutailé.l>avul.,lni! 

(par voie télégraphique) 

U n p a r r i c i d e 

A l 'audience le p révenu g a r d e u n e a t t i t u d e c a l m e 
pendan t tous les déba t s , l l d i t qu ' i l ne se souvient d» 
r ien , et q u e son é ta t d ' ivresse au m o m e n t du m e u r t r e 
de sa m è r e l ' empêche de se r a p p e l e r ce oui s'est 
pas sé . Aux n o m b r e u s e s in t e rpe l l a t ions , qu 'on lui fa i t 
avec pe r s i s t ance , il con t inue a r é p o n d r e qu ' i l ne se 
sonvient de r i en . 

On p rocède a lo r s à l ' i n t e r roga to i r e des t é m o i n s . 
C'est d ' abord le p è r e qui p r e n d la p a r o l e . Auss i tô t 
tous tes r e g a r d s sont a t t i r é s vers ce viei l lard appe lé 
p a r la p lus h o r r i b l e des c i r c o n s t a n c e s à faire u n e de-
posi t ion d a n s u n e affaire où la t è t e m ê m e de son tils 
est en j e u . P l u s i e u r s fois il a subi ies m a u v a i s trai te* 
m e n t s de l 'accusé, t u j o u r m ê m e les coups qu' i l a v a n 
reçus a v a i e n t é té si r u d e s qu ' i l ava i t eu deux côtes 
enfoncées . 

Grande émot ion d a n s l ' aud i to i re q u a n d il p r e n d la 
p a r o l e . Lui . p a r a i t t r e s - e m u . Et . c o n t r a i r e m e n t a r e 
qu ' i l conna î t des c i rcons tances du c r i m e . m a i s cepeo 
d a n t p a r u n sen t imen t bien n a t u r e l , il fait u n e dép« 
si t ion qui ne c h a r g e pa> son fil». 11 dit q u e , pendant , 
ses m o m e n t s d ' ivresse , il e ta . t m a u v a i s , m a i s qu'i l 
é t a i t bon d ' o rd ina i r e . Il a eu le m a l h e u r d 'ê t re g â t é 
p a r sa m è r e , et c'est la la c ause de ses é g a r e m e n t - . 
Ces paro les p rodu i sen t la p i » s vive sensa t ion . 

Les n u t r e s t émoins v iennent conf i rmer l 'acte d'ac­
cusa t ion du m i n i s t è r e publ ic . 

I.e m i n i s t è r e publ ic a t'ait un réci t é m o u v a n t des 
faits et coDciut a la pe ine d e m o r t . 

M« Dubron prend a son t o u r la pa ro le en faveur de 
l 'accusé. 

Re l evan t les de rn i è r e s r équ i s i t ions du mintster-* 
publ ic , il convient a v - c lui que les faits sont te l le­
ment ho r r i b l e s qu'i l n 'y a p a s place p o u r l ' indu lgence 
m a i s s e u l e m e n t p o u r la j u s t i c e la p lu s s t r i c t e , c'est-
a-dire p o u r u n e c o n d a m n a t i o n cap i t a l e , ou p o u r u n 
a c q u i t t e m e n t , et c 'est a l ' acqu i t t ement q u e doit fata­
lement a r r i v e r 1 e t u r v p a r l ' é tude a t t e n t i v e et im­
p a r t i a l e des l a i t s . 

v u e le tils a n bat tu sa m è r e , le l'ait est indéniab le , 
m a i s q u e sa m o r t soit le r é s u l t a t de ces coups , voila 
une p r e u v e q u e M. l 'avocat généra l devai t r a p p o r t e r 
et qu ' i l a va inemen t t e n t é e . 

La m è r e est t o m b é e du g r e n i e r e t l ' exper t ise m-'-
dico-legale pouva i t la r é s o u d r e , la d o u b l e h y p o t h è s e 
de la m o r t de la m è r e , soit p a r coups , soit p a r su i t e 
de la ch i i t e . 

D 'a i l leurs , l ' é lément vo lon ta i re du c r i m e , ce lu i 
qui e n g e n d r e le r e sponsab i l i t é de sou asrent, fait dc-
l a u t ; le m i n i s t è r e pub l i c ne l'a pas d é m o n t r e , e; il 
ne r é su l t e d ' a u c u n e pièce du p rocès , d ' a u c u n e dt!s 
dépos i t ions p r o d u i t e s soit à l ' aud ience , son au c o u r s 
de l ' i n s t ruc t ion . 

L'accusé é ta i t ivre, complè t emen t ivre, il é ta i t ar­
rivé à ce d e g r é d ' e b n é t e où ia vo lon té d i s p a r a i t , où 
l ' instinct seul guidé l ' homme. 

Dans ces condi t ions , u n e c o n d a m n a t i o n p o u r meur ­
t re vo lon ta i re serait une c r i an t e in jus t ice . Il convient 
d é p o s e r au j u r y ta ques t ion subs id ia i re de coups et 
b lessures a y a n t occasionne la mor t sans l ' in tent ion 
de la d o n n e r . 

Le m i n i s t è r e p u i . h c s 'oppose a c e q n e ce t t e ques t ion 
sou posée , l.a cour décide qu' i l v a u r a l ieu de la sou­
m e t t r e au j u r y . 

Le j u r y r a p p o r t * n é a n m o i n s un verdict a f t i n n a t u 
su r la q u e s t i o n d ' a s sass ina t , avec c i r cons t ance* a t té ­

nue aux t r avaux forces . 
l l l t e 

ITIOVi E t a t - C i v i l a o H o u b a i x — DÉCL. 
DE NAISSANCES DU 1 7 J C I N . — Emi le Dec le rc i . rue 
Dauben ton *7. — J e a n n e L e p e r s . r ue des Longues 
Haies c o u r Des rumanx lu.— Léonie U a m m a n rue de 
la O u i a g u a t t e . e s . — Kernaml P r o u v o s t , r u e d u Pile 
1*8 — K r é d e n c i i l o r i e u x . r u e d 'Alma — Louis si 
m i e n s , r u e du Kontenov c o u r t ' I ouv ie r :<s. — AIIC-
Dejrrendel. r u e de la Concorde 10. — I r m a H u v u h e 
( i r ande -KueS ï l . 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 17 JL'IN. — 
Char les Diontrre, 27 ans t i s s e r a n d r u e d'Ain:;; fort 
F rasez . — Adèle Eeckou t , 12 j o u r s r u e de la c h a u s 
see 19. — Marie Desbarb ieux , 4 a n s r u e du Moulin 
cou r Descat 2 7 . — E m i l e Desme t . :)7 a n s h o m m e de 
peine Hotel-Lueu. — Marie Verb ineu , M a n s journa­
lière Hotel-Dieu. — G u s t a v e Defrancq, 2 mo i - ' • > de 
Kranre 44. — Franço i s Vai l lan t , 5 mois r u e d l i m a 
fort V a t t e l a i . — Adolphe Olive, 1 a n r u e Au Quai 

MARtAUhs du 17. — A u g u s t e J a s q z . £:t a n s t a n n » u r 
et Camil le F r è r e . ï.j a n s sans p ro tees iou . — H e n r i 
Lucas . M a n s t i s s e r a n d et Colète V a n t i e - h e m 1-ans 
c o u t u r i è r e . — Louis Valenibois . 22 a n s caloc 'hier e^ 
V i c t o n n e Van d ek e rk o v e . 20 a n s c o u t u r i è r e — Ar thur 
S c h a c k . â t a n s r a f t a c h e u r et Elise Wa t t e l l's an« r i t 
tachei i -e . — A u g u s t e Kon imens , 44 a n s e m p l o y é et 
K... Mor tua i 45 a n s cuisi 

E t a t - C i v i l c t o T o n r c o i n s . — H n u m 
<1« 17 j u i n . _ J u l e s G a t i c h e t r u e du l 'ou i l lv . - H e n r i 
H u r s t e m a n t croix-Kou>re. - Marie-Paul i ï ie Steli iV 
U r e G r a n d - P . a i s i r . — Amélie c a c u c q . r u e de Oand l s 

MAII IAO: :S . — Augus t in D e s r u i n e a u x . 21 a n * c o n t r e 
m a î t r e , et M a r i e C a m d o n SI ans sans profess ion -
Henri Delannoy 20 a n s e m p l o y é d* c o m m e r c e et Mi 
r i a Leclercq ï b a n s sans profess ion . — E m i l e 1 - i rhèr 
31 ans r e p a s s e u s e . 
„ D È c f e ? , ' — l ' r u d e n t L é m a n 71 a n s Marii.-ie — M,-
Vanwol leghem 30 a n s B l a n c h e - P o r t e . 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
L e s s m i s e t conna i s sances de la fami l le W i b a n x 

M o t t o , qu i . p a r oubl i , n ' a u r a i e n t pas r e ç u de le t t re 
de faire p a r t d u décès d u l ' è re T h é o d o r e -
F r a n ç o l s . M u r i e , i o s e p i , t v i b a u x d iac re 
de la c o m p a g n i e de J é s u s , anc i en oflicier a u x zoua­
ves pout i l i caux décoré d e la croix de M e n t a n i pieu 
s è m e n t décédé a la r é s idence de •»!•> f liais di il nu 
zague , (Ile de J e r s ey l . le 10 j u i n 1SSS, à l ' âge u, 
i t 3 mois , sont p r iés de c o n s i d é r e r le p r é s e n t avis 
c o m m e en t e n a n t h e u et de b ien v o u l o i r ass i s te r 
a u Service Solennel , qu i s e r a c é l é b r é le 1OD.1I 
r a n t . à i o h e u r e s , a u t i a i t r e - A u t e l de l 'égl ise - , . 
Mart in . 

Les a m i s e t c o n n a i s s a n c e s de la famil le V a n -
o n b o r p h e - H o r t s , q u i , p a r o u b l i , n ' a u r a i e n t 

pas reçu de l e t t r e de fa i re p a r t d u décès de Mou-

r i L , f 1 , a c o - J ° « » P » i V i n d e n b e r u h o , 
décédé * R o u b a . x . l e l o j u . n 1S8S. à l 'âge desu ans.so, . : 
p r i és de c o n s i d é r e r le p r é s e n t av is c o m m e en t enan t 
h e u e t de b ien vou lo i r a s s i s t e r a u x Convoi et Ser 
vice so lenne l s , qu i a u r o n t l ieu le lundi M c o u r a n t 
à » h e u r e s , en l 'egl ise Not re -Dame, à Koub.uv. 
Les Vigiles s e r o n t c h a n t é e s le d i m a n c h e ls , | 
h e u r e s 1T8. _ L ' a s semblée à la m a i s o n m o r t u a i r e . r u » 
d Alsace, 34. 

L e s a m i s e t c o n n a i s s a n c e s de la famil le i M a i t i n -
1 , r l C , ° V 0 ' q U 1 ' P a r o » " l > . n ' a u r a i e n t pas reçu de 
l e t t r e de faire p a r t du décès d e Monsieur U o n o l t -
a o e o p a P l a i t m . b o u l a n g e r , veui de Dame 
P L H l p p i n e O e l f o . , « , décédé à K o u b a u . le 
16 j u i n 1S88, à l ' âge de 72 a n s , sont p r i e , d e conside 
r e r le p r é s e n t av is c o m m e en t e n a n t h e u . et de 
bien voulo i r a s s i s t e r a u x convo i e t s e rv i ce Solennel*, 
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